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UN NOUVEL AJUSTEMENT 
DU FRANC 

Dans un discours radiodiffusé, 
\M r ^ o l o / l i A i * 1D e 'e ? o u v e r n e m e n t lançais, d'accord avec les gouverne-
*"*• ^ < " d U l C I ments américain et britannique, a résoin d'opérer un 

annonce 
ajustement dn franc à un conrs permettant d'assurer sa 
défense victorieuse. 

Le cours, fixé par le président du Conseil, sera connu aujourd'hui 
Il ne sera plus dépassé 

« L'heure est venue pour les François de s'unir dans l'ordre et le travail », 
a conclu le chef du gouvernement. 

Voici le texte du discours radiodtlfu
té prononcé mercredi soir, à 20 h., par 
M. Edouard Daladier, président du Con-

Le gouvernement que Je dirige de
puis trois semaines s'est trouvé, des sa 
formation, aux prises avec deux grondes 
difficultés qui exigeaient une solution 
immédiate II fallait, d'abord, rétablir la 
paix sociale, la paix entre les Français. 
Nous avons régie les conflits sociaux. Les 
grandes grèves ont pris fin grâce à la 
bonne volonté des employeurs et des 
ouvriers et le travail a repris. 

La seconde difficulté était d'ordre 
extérieur. File tenait aux divisions d'une 
Europe qui ne cesse de s'armer alors 
qu'elle devrait s'unir. A la conférence de 
Londres, parce que J'étais soutenu par 
votre volonté de faire face à tous les 
perlai. J'ai pu. avec la clairvoyante et 
l l ians collaboration de Georges Bon
net renforcer l'entente slnetra et loyale 
de ta France et de la Grande-Bretagne. 
garantie de la liberté et de la paix. 

A peine revenu de Londres. J'a* dû 
affronter les difficultés économiques et 
financières. 

La vérité... 

Aujourd'hui, comme toujours. Je veux 
dire au pays toute la vérité. Cette vérité, 
la voici: 

La vérité, c'est que notre économie 
est profondément atteinte, c'est que le 
profit légitime tend à disparaître, c'est 
que le chômage partiel s'accroit dans 
les entreprises, c'est que notre balance 
commerciale nous appauvrit, c'est que 
nos statistiques de production demeu
rent un sujet d'humiliation pour les 
Français. 

La vérité, c'est qu'ai-ec cette économie 
anémiée, le budget de l'Etat se retrouve 
inévitablement en déficit, c'est que les 
besoins du trésor épuisent l'épargne, 
dégradent le crédit public, assèchent le 
crédit privé et menacent le crédit moné
taire. 

Une situation aussi grave 

ne peut se prolonger 

Le gouvernement, responsable des 
destinées du pays, ne peut pas tolérer 
que se prolongé une situation aussi 
grave. 

H ne saurait être question de doctri
nes ou d'expériences. Orthodoxe ou au
dacieuse, généreuse ou cruelle, toute me
sure qui doit concourir directïment au 
salut du pays est nécessaire. Toute me
sure qui n'intéresse pas directement le 
salut public est superflue. C'est là l'es
prit qui anime l'action que nous avons 
entreprise. 

(Lire la suite page 2 ) . 

— U n . violent, tempête, accompagné, 
de trombe», a ravagé mercredi la ville 
d'Antloche. Cinquante maleons s . sont 
effondrées. Deux cadavre, ont déjà été dé
gagé, de. décombres. 

M. HITLER EN ITALIE 

M. Mussolini fait 
à son hôte 

les honneurs de Rome 
Dans l'entourage du Fûhrer on estime 
que la question coloniale mise à part, 

aucun obstacle sérieux né s'oppose à la réalisation 
du pacte à quatre 

ON NE PRÉVOIT PAS DE NOUVEL ACCORD MILITAIRE GERMANO-ITALIEN 

La question tchécoslovaque est considérée par les milieux italiens 
comme un problème secondaire 

a u avait*, pendaat k eépét «"• 
(Lira k ce-apte n a é a page » ) . 

(Pft Priince-
par k rfiiaraaar HiMer. 

LE PAPE 
d é p l o r e c o m m e 

une triste chose 

la présence 

de la croix gammée 

A R O M E 

« On ne peut pas M pas troaver 
bon de Bee et hors de propos k fait 
que Rome, k jour de k fête de k 
Saiate-Croiz, dresse les insigae» 
d'une antre croix, qui n'est pas k 
croix dn Christ » 

Caste! Oandolfo. 4 mai. — Alors que 
V . Oaeervatore Romano > continue à 
ne pas écrire un mot du voyage de M. 
Hitler à Rome, le Pape a fait une allu
sion pleine d'amemume à cette pré
sence dans un discours qu'il a prononcé 
mercredi en présence de quatre cent 
trente-six couples de jeunes mariés 
qu'il recevait en même temps que le 
cardinal Lavitrano et un certain nom
bre de congressistes de la Semaine de 
Florence pour l'Orient chrétien. 

Apres avoir appelé les bénédictions 
du Ciel sur les fidèles présents, le 
Saint-Père a ajouté : 

< Vous devez le mériter ce bien que 
nous vous souhaitons, que nous espé
rons de la boisé divine, par votre fidé
lité à la vie chrétienne et par vos priè
res, parce que des choses tristes se pro
duisent, des choses tristes, très tristes 
et loin et près de nous. Oui. de très 
tristes choses, et. certes, parmi ces 
trues choses, on ne peut pas ne pas 
trouver hors de lieu et hors de propos, 
le fait que Rome, le Jour de la fête 
de ta Sainte-Croix, dresse les insignes 
d'une autre croix qui n'est pas 9a croix 
du Christ. 

« C'est tout vous dire que de vous 
dire combien 11 est nécessaire de prier, 
prier, prier, pour que la miséricorde 
de Dieu soit faite, elle aussi, dans toute 
son étendue. > 

LE D'DOUGLAS HYDE 
est élu 

sans concurrent 

président de PEire 
(Etat libre d'Irlande) 

Dublin. 4 mai. — Le docteur Douglas 
Hyde a été élu mercredi sans opposition 
à la suite de l'accord conclu entre les 
partis de MU. de Valera et Cosgrave, 
président de l'Etre en vertu de la nou
velle constitution adoptée l'an dernier. 

LES CHANGES 

COURS DE CLOTURE 
DU 4 MAI 1938 

Livre 169.75 c. 165.95 k 3 

Dollar 33.93 c. 33.14 k 3 
Belfa 5.7354 c. 5.5725 k 3 

Une émouvante cérémonie à TOURCOING 

Mgr LIAGRE ,ÊVÊQUEÉLUDE LA ROCHELLE 
a été sacré hier 

par S. Em. le cardinal Liénart 
dans l'église du Sacré-Cœur qui le vit naître à la vie chrétienne 

Trois archevêques, deux éy êques et de nombreux prébts ont assisté à la cérémonie 
qui attira une foule immense 

Pendant k chant des Litanies des Saints, l'évêque éln est prosterné sur k s 

(Lire k compte rends page 3 ) . 

28 JUIN Le prochain voyage l" JUILLET 

DES SOUVERAINS 
BRITANNIQUES 

EN FRANCE 
a 

Programme probable : 
2 8 JUIN. — Arrivée à B o u l o g n e . Inaugurat ion du m o n u m e n t britan

nique . - Récept ion à Paris . - Cortège d e la gare d u B o k 

de B o u l o g n e a u minis tère des Affaires étrangères . -

Visite à l'Elysée. - Dîner . - Récept ion. 

2 9 JUIN. — Soldat inconnu. - Récept ion à l'hôtel de ville. - D î n e r à 
l 'ambassade d'Angleterre. 

3 0 JUIN. — Grande revue mil i taire au ca mp d e Satory. - Soirée d e 
gala r l'Opéra. 

1 " JUILLET. — Inaugurat ion d u m o n u m e n t d e Vi l lers-Bretonneux. 

Les dernières modalités du programme 
dn séjour en France du roi George VI 
et de la reine Bisabeth 4 la fin du mois 
de Juin paraissent maintenant arrêtées. 

Les milieux autorisés se refusent ce
pendant à donner aucune précision 
avant la publication officielle du pro
gramme qui est imminente. 

Toutefois, salon certaines indications, 
il «établirait ainsi dans les grandes 
lignes: 

Les souverains seront accueillis le M 
juin A Boulogne-sur-Mer par la mission 
qui durant tout leur séjour, sera atta-

Jcnée * lavis personnes. De même, lord 

Halifax, secrétaire d'Etat au Porelgn 
Office, que les accompagnera, sera reçu 
* son débarquement en France par une 
mission 

Après une réception et peut-être, une 
brève cérémonie d'inauguration du mo
nument britannique érigé dans le grand 
port français, le roi et la reine d'An
gleterre prendront le train du président 
de la République mis pour la circons
tance à leur disposition et qui les con
duira à Paris où ils arriveront à la gare 
du bois de Boulogne dans l'après-midi. 

(Lire k aaite pagt 2> 

Libres propos 

Ne i ai l laux avait raison 
Quand, vers 1925, M. Joseph Cail-

laux parla aux Français de « grande 
pénitence >, les uns lui reprochèrent 
d'être un empêcheur de gagner de l'ar
gent et de s'amuser en rond, et les 
autres approuvèrent ouvertement ses 
•âges conseils de prévoyance, de res
trictions et d'épargne, mais se gardèrent 
bien de les suivre. 

L'Etat continua de dépenser beau
coup au-delà de ses ressources, et les 
particuliers, imitant son déplorable 
exemple, menèrent un train de vie très 
souvent au-dessus de leurs possibilités 
réelles. 

II était clair cependant, dès cette épo
que, que, pour plusieurs causes, dont 
l'une des plus marquantes était la ca
rence de l'Allemagne, la France ne 
pourrait pas pendant longtemps (aire 
face aux charges très lourdes qui pe
saient sur ses finances et son économie, 
sans recourir à des mesures fiscales 
sévères et sans consentir des sacrifices. 

Et pendant onze ans, les gouverne
ments qui se succèdent à une cadence 
rapide amorcent de* redressements sans 
lendemain et s'emploient avec plus ou 
moins de bonheur au sauvetage de 
notre franc. Le manque de continuité 
dans notre politique et le peu d effica
cité des moyens mis en oeuvre empê
chent les réformes nécessaires d'abou
tir à une solution durable. 

Nous arrivons aux élections de 1936 
et i la prise du pou voir par k Front 
populaire. Alors, sur les. plans financier, 
budgétaire et monétaire, les i 

se précipitent. L'expérience Blum, qui 
n'a pas fait conditionner les améliora
tions sociales par les réalités economs-
ques et financières, est une faillite. 
Après le départ forcé du principal met
teur en scène, l'expérience se poursuit 
sous la même raison sociale, mais avec 
une équipe renouvelée. Enfin, après 
quelques nouveaux avatars, la situation 
empirant chaque jour, un gouverne
ment de salut public est formé. 

Pour remettre de l'ordre dans k 
maison. M. Daladier. abandonnant enfin 
les méthodes de facilité qui ne pou
vaient rien donner, demande aa paya ua 
effort sérieux qui assurera, affirme t on, 
un « redressement total et définitif K 

Le premier train des décrets-Ion est 
passablement chargé. Il sera suivi inces
samment de deux autres. Il convient 
d'attendre le démarrage de ceux-ci 
avant de porter un jugement motivé sur 
l'easembel des mesures. 

Mais, dès maintenant, on peut dan 
que l'augmentation de 8 % de tous k s 
impôts déjà si élevés montre que k sas* 
sacrifice n'est pas employé par méta
phore dans la circonstance. L'heure da 
la < grande pénitence > annoncée par 
M. Caillaux a sonné. 

Si notre redressement est certain, ton* 
les Français en paieront k prix avaa 
courage et confiance. 

Lenis BAJtTOiS. 
• i. il ' • i mi ai ir i — — a r 

iiiaiisaat matas à l a T u «as 
agrès a 


